
 

 

 

 

Satyre fauve des Maritimes 
Coenonympha nipisiquit 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

Description 
 
Fragile et éphémère, ce petit papillon n’en mérite pas moins notre attention de par ses quelques 
caractéristiques qui le rendent tout à fait unique. Le moins que l’on puisse dire du satyre fauve 
des Maritimes, c’est qu’il est discret. À son stade adulte, qui ne dure d’ailleurs qu’une ou deux  
semaines, il est de couleur ocre sur le dessus de ses ailes et brun-grisâtre sur le dessous pour une 
envergure de près de 4 cm. La chenille quant à elle est assez difficile à repérer car sa couleur 
verte et ses trois petits centimètres qui lui permettent de se fondre dans son environnement. 

 

Habitat 
 
Ce papillon ne se retrouve qu’autour de la baie des Chaleurs et sur la pointe de la péninsule 
gaspésienne, il est donc endémique à ce territoire. Son sort est intimement lié à celui des marais 
salés que l’on retrouve dans l’estuaire des rivières qui se jettent dans la baie des Chaleurs ou 
dans le Golfe du Saint-Laurent. En effet, l’ensemble des phases du cycle de vie du satyre fauve 
dépendent de plantes telles que la spartime étalée ou la fétuque rouge qu’on ne retrouve que 
dans les marais salés. 
  

Statut  
 

Au Québec, ce papillon est considéré comme menacé par le ministère des Ressources naturelles 
et de la Faune depuis septembre 2009. Au Nouveau-Brunswick, la seule autre province à 
héberger cet insecte, non seulement est considéré comme menacé, mais un plan de 
rétablissement a aussi été conçu en 2006. 
 

Pourquoi le protéger? 

 
De par son habitat restreint et très spécifique, le satyre fauve des Maritimes est très sensible aux 
interventions humaines qui peuvent facilement perturber les fragiles marais salés. Ces milieux 
sont d’une grande importance écologique car, comme tous les milieux humides, ils sont très 



productifs et abritent en conséquence une importante biodiversité. La pérennité de ce petit 
papillon dépend donc de la santé de ces habitats qui peuvent être perturbés ou même détruits à 
la fois par des interventions sur la côte qu’en amont des rivières. 
 

Ce que la SNAP propose  
 

La SNAP Québec s’implique depuis plusieurs années à la préservation de nos milieux humides et 
ce partout au Québec. Par ailleurs, elle collabore avec d’autres organismes, tant au Québec 
qu’au Nouveau-Brunswick pour  protéger ces territoires menacés comme en témoigne la 
campagne Restigouche Sauvage qui vise à préserver les forêts, rivières et milieux humide de ce 
charmant et méconnu coin de pays. Signez notre pétition pour la protection du bassin versant 
du Restigouche tant au Québec qu’au Nouveau-Brunswick au www.restigouchesauvage.ca 
 

 

 


